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Les relations entre la finance et la 
technologie ne datent pas d’inter-
net. La révolution industrielle a par 
exemple été rendue possible grâce 
aux intermédiaires financiers des 
XVIIIe et XIXe siècles. Aujourd’hui, 
les liens entre la technologie et la 
finance se transforment si vite que 
des risques majeurs émergent.

La montée en puissance de la tech-
nologie dans la finance pourrait même 
causer une crise systémique. Ce serait 
le cas «particulièrement si les services 
sont concentrés auprès d’un ou de 

quelques acteurs dominants», avertit 
Pablo Hernandez de Cos, président du 
Comité de Bâle sur la supervision ban-
caire, mardi à Francfort, lors de la 22e 
Euro Finance Week. De plus, les cyber-
risques ne feront que croître.

L’an dernier, 120 milliards de dollars 
ont été investis dans les technologies 
financières (fintechs) à travers 2600 
transactions dans le monde. Depuis 
2014, plus de 11 000 investissements 
fintech ont été réalisés pour un mon-
tant total de 380 milliards de dollars. 
En parallèle, les groupes technolo-
giques proposent de plus en plus de 
services financiers, par exemple dans 
les paiements mobiles.

Cinq scénarios
La transformation des banques par 

la technologie conduira, selon l’ora-
teur, à l’émergence de cinq scénarios 
possibles:

1. Le premier est celui de «meil-
leures banques»: les établissements se 

moderniseront et amélioreront leurs 
relations avec les clients en tirant pro-
fit par exemple de l’intelligence arti-
ficielle.

2. La «nouvelle banque» est un scé-
nario qui amène à la disparition des 
banques actuelles, incapables de 
s’adapter à la disruption technolo-
gique, et à leur remplacement par 
exemple par les néo-banques telles 
qu’Atom Bank au Royaume-Uni ou 
WeBank en Chine.

3. La «banque distribuée» traduit 
un modèle de banque modulaire. 
Les banques actuelles se spécia-
lisent sur une niche et des groupes 
t e c h n o l o g i qu e s  e n  o c c u p e nt 
d’autres, à l’image d’Apple Pay ou 
Samsung Pay.

4. La «banque reléguée» est un scé-
nario qui intervient si les banques 
actuelles abandonnent leurs contacts 
directs avec les clients finaux pour se 
limiter à la gestion des risques et des 
processus financiers.

5. La «banque désintermédiée» 
serait le scénario où la banque serait 
devenue inutile. Les clients seraient 
mis directement en relation avec un 
fournisseur de services financiers. 
Les banques disparaîtraient.

Pour Pablo Hernandez de Cos, les 
banques et superviseurs doivent 
maintenant anticiper les risques et 
opportunités de ces développements.

Le Comité de Bâle s’apprête par ail-
leurs à publier une étude sur les cryp-
toactifs, que l’orateur définit ironi-
quement comme «tout ce que vous 
n’avez pas compris sur la monnaie 
combiné à tout ce que vous n’avez pas 
compris en informatique».

Pour l’orateur, les cryptoactifs aug-
mentent les risques des banques. 
L’émergence des stable coins, c’est-à-
dire des cryptomonnaies qui limitent 
la volatilité, peut affaiblir les modèles 
d’affaires des banques et conduire aux 
scénarios de «banque distribuée» et 
de «banque reléguée». ■

La prochaine crise financière pourrait 
être technologique
BANQUE  L’innovation technologique 
en 4nance a 150 ans. Le président des 
autorités de supervision bancaire pré-
sente ses cinq scénarios. Les banques 
seront-elles «meilleures», «inutiles», 
«reléguées», «nouvelles», «modu-
laires»?
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Bonne tenue du luxe
La Bourse suisse a démarré la 
séance de mardi en hausse de 

0,23% à 10370,66 points, après avoir 
progressé la veille. Le SMI a clôturé en 
hausse de 0,18% à 10366,02 points et le SPI 
de 0,09% à 12510,38 points. Les exportations 
horlogères ont franchi la barre des 
2 milliards de francs en octobre, grâce à une 
croissance de 1,5% sur un an. La progression 
a tout de même été freinée par le repli 
(-30%) qu’a connu Hongkong. Suite à ces 
données, Swatch a engrangé 0,77% à 276,20 
francs et Richemont 0,40% à 75,08 francs. 
Parmi les poids lourds défensifs, Novartis 
(+0,01% à 89,21 francs) a fait l’objet de 
rumeurs selon lesquelles il étudierait une 

offre d’achat sur 
l’américain The 
Medicines 
Company. Roche 
a progressé de 
0,68% à 301,90 
francs, alors que 
Nestlé cédait 
0,23% à 104,08 
francs. ■ BCGE, 
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